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LES PYRETHRINOIDES LIQUIDES CONTRE LA PYRALE DU MAIS 


(Note établie conjointement par l'Association de Coordination Technique Agricole, l'Association Générale des 
Producteurs de mais, l'Institut National de la Recherche Agronomique, le Service de la Protection des Végétaux.^ 


Seules sont autorisées à la vente, pour lutter contre la Pyrale du mais, des spécialités en formulation granulée 

Celles-ci présentent, généralement, une efficacité satisfaisante mais nécessitant le recours à des moyens appro- 
priés d'application ( tracteur-en j ambeur , appareils aériens, etc...) dont la mise en oeuvre entraîne de sérieuses 
difficultés (rentabilité des investissements, organisation des chantiers, conditions d'application, etc...). 

Ce choix de formulation trouve sa justification dans la recherche d'une rémanence d'action suffisante et d'une 
toxicité limitée à l'égard de l'homme et de l'environnement. 

En 1979, des tests ont été réalisés en plein champ visant à étudier l'intérêt pratique de spécialités à base 
de pyréthrinoîdes sous formulation liquide dans la lutte contre la Pyrale du maïs. De tels produits, appliqués 
à un stade suffisamment précoce du maîs (1,20 m de hauteur) pour permettre le passage d'un pulvérisateur classi- 
que ont présenté une bonne efficacité sur Pyrale ainsi que sur Hetopolophi um dirhodum, espèce de pucerons dont 
les populations avaient pullulé. 

Au cours des deux années suivantes, de nombreux essais ont été mis en place permettant de conclure à une effica- 
cité satisfaisante de ces produits sur Pyrale ; ils ont mis aussi en évidence le risque que faisait encourir 
leur application de voir se développer les populations d'une espèce de pucerons : Rhopalosiphum padi. 

C'est ainsi qu'en 1980, sous l'effet de conditions climatiques particulièrement favorables au maintien de cette 
espèce au mois d'aout, on a pu observer leur pullulation dans plusieurs régions françaises (Alsace, Auvergne, 
Bassin Parisien, Centre, Franche-Comté, Poitou...), principalement dans les parcelles traitées avec des spécia- 
lités à base de Pyréthrinoîdes liquides. 

En 1981, le même phénomène a pu être à nouveau observé fin Juillet, quoique beaucoup moins fréquemment du fait 
d'une régression naturelle des populations. Ceci traduit bien, cependant, le caractère latent d'un tel déséqui- 
libre. 

Les causes inhérentes au développement des populations de Rhopalosiphym padi à la suite d'une application de 
ces produits n'ont pu être scientifiquement établies. Une des explications pourrait être leur action à l'égard 
de la faune auxiliaire (coccinelles, syrphes, chrysopes, microhyménoptères). 

Outre la forte nuisibilité de ce puceron qui peut provoquer une perte de récolte s'élevant à plusieurs dizaines 
de quintaux à l'hectare, la capacité à passer d'une espèce céréalière à une autre (blé, maîs, orge...) et à 
transmettre le virus de la jaunisse nanisante de l'orge, ainsi que l'ampleur des superficies intéressées, con- 
duisent à être légitimement inquiet. 

Malgré l'intérêt certain que ces spécialités offrent dans la lutte contre la pyrale dont les populations ont 
fortement progressé au cours de ces dernières années occasionnant des pertes de rendement importantes, les 
agriculteurs doivent être conscients des risques qu'ils encourent, ou font encourir aux cultures voisines, du 
fait de l'utilisation des pyréthrinoîdes en formulation liquide. 


C'est pourquoi, la solution consistant è faire appel aux spécialités en formulation granulée, qui permet de 
garantir une bonne protection contre la Pyrale sans risquer d'induire de tels déséquilibres, nous paraît être 
la seule recommandable, et cela malgré les difficultés d'application déjà mentionnées. 


REPONDEUR AVERTISSEMENTS (26) 87.40.78 


Imprimerie de la Circonscription Champagne-Ardenne. Le Directeur Gérant J. SONDET 
Commission Paritaire de Presse N 529 AD 



